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HISTOIRE 

de  la  ville 

DE  PARIS, 

DEPUIS  SON  COMMENCEMENT  CONNU 

jufqua  prefent. 

Gompofie  par  D.  Michel  Felibien  Prêtre,  Religieux  Bénédictin 
de  la  Congrégation  de  Saint  Maur. 


We,  augmentée  & mife  au  jour  far  D.  Guy-Alexis  Lobineaiî 
Pt  être  Religieux  de  la  meme  Congrégation* 

Cinq  volumes  in  folio  ayec  figurer 


me  des  plus-grandes  villes  de  l’univers , la  plus  peuplée  de  toutes* 
nomme  avec  juftice  l’abrégé  du  monde , n’a  point  encore  eu 
complété  8c  fuivie,  pendant  qu’un  grand  nombre  d’autres  vil- 
e peuvent  pas  entrer  en  comparaifon  avec  elle , jouiffènt  de  cet 
On  diroit  que  l’objet  a paru  trop  grand  à ceux  qui  avoient  du 
talent  pour  écrire  , 8c  qu’ils  n’ont  ofé  entreprendre  de  le  traiter  que  par  parties.  Les 
uns  fe  font  contentés  de  rechercher  les  Antiquités  de  Paris  ; d’autres  fe  font  bornés 
à des  Defcriptions  -,  il  y en  a qui  n’ont  écrit  que  fur  quelques  parties  détachées  : le 
feul  qui  paroît  avoir  embraflë  l’objet  entier  fous  le  titre  d’Annales , s’en  eft  acquité 
d’une  maniéré  qui  ne  répond  point  à la  dignité  du  fujet  *,  d’ailleurs  ayant  fini  fon  ou- 
vrage en  i (340.  il  a laiflë  à décrire  à ceux  qui  viendraient  après  lui,  les  temps  les  plus 
briUans  de  cette  grande  ville. 

Monfieur  Bignon  Confeiller  d’Etat  ordinaire , fut  touché  de  ces  confédérations 
pendant  qu’il  étoit  Prévôt  des  Marchands  de  Paris  pour  procurer  à fa  patrie  un 
avantage  qui  paroifloit  lui  manquer,  il  forma  le  defïêin  défaire  travailler  à l’Hiftoire 
de  la  ville  de  Paris,  Il  fuffit  de  l’avoir  nommé , pour  donner  une  grande  idée , tant  dit 
deflèin,  que  de  la  protection  que  pouv oient  fe  promettre  ceux  qui  feroient  chargés 
de  l’executer.  Le  choix  qu’il  avoit  à faire  de  celui  à qui  ce  grand  ouvrage  devoir  être 
confié,  fe  fixa  en  faveur  de  Dom  Michel  Felibien , déjà  connu  dans  le  public  par 
une  Hiftoire  écrite  d’un  ilile  coulant 8c  avec  cette  heureufe  facilité  qui  marque  un 
genie  fuperieur  à fa  matière.  L’ouvrage  fut  entrepris  en  171 1 . fous  les  aufpices  d’un 
tel  proteéteur  , 8c  avancé  avec  un  travail,  afïrdu  , tant  fous  la  prévôté  de  Monfieur 
Bignon , que  fous  celle  de  fon  fuccefleur  feu  Monfieur  T rudaine , & étoit  prêt  de  re- 
cevoir fa  derniere  perfection,  quand  l’Auteur  nous  fiat  enlevé  par  fes  infirmités  le  1 5, 
Septembre  1719.  On  jetta  alors  les  yeux  fur  celui  qui  donne  prefentement  cette 
Hiftoire  , qui  trouvant  dans  Mefiieurs  Bignon  8c  Trudaine  la  même  bonté  dont  ils 
avoient  honoré  Ibri  prédeceffeur,  a donné  tous  fes  foins  à la  perfeéfcion  de  cet  ouvrage, 
Monfieur  de  Chafteau-neuf  Prévôt  des  Marchands , aufil  zélé  pour  la  gloire  de  Paris* 
que  ceux  qui  ont  eu  avant  lui  cette  grande  charge , a bien  voulu , comme  les  deux 
derniers,  favorifer  l’Editeur , 8c  s’eft  intereflë  à fon  travail  d’une  maniéré  propre  à 
l’encourager  dans  une  application  très-penible. 

On  n’a  rien  négligé  pour  rendre  l’ouvrage  auffi  parfait  qu’il  a été  polfible , & di- 
gne de  l’attente  8c  de  la  euriofité  du  public.  Le  P.  Felibien  s’étoit  borné  à deux  volu- 
mes in  folio-,  le  P.  Lobineau  en  donne  cinq,  dont  les  deux  premiers  contiendront 
l’Hiftoire  fuivie  8c  complété  de  la  ville  de  Paris  & de  toutes  fes  parties',  accroiffe- 
mens , embelliffemens , 8c  de  tout  ce  qui  s’y  eft  paffé  de  confiderable  depuis  fon  com- 
mencement connu  jufqu’à  prefent.  Cela  eft  précédé  d’une  grande  8c  curieufe  difter- 
îation  accompagnée  des  preuves  les  plus  folides  fur  l’origine  de  l’Hôtel  de  ville  & 
du  corps  municipal , où  l’on  trouvera  ce  point  eftènciel  8c  fondamental  de  nôtre" 
Hiftoire,  ignoré  jufqu’ici , mis  dans  tout  fon  jour.  A cette  difTertation  l’on  en  a joinr 
une  autre  qui  a le  même  objet,  & où  l’on  a entrepris,  pour  y parvenir,  l’explication 
des  antiquités  trouvées  à Notre-Dame  en  1711. 

Sous  le  titre  d’Hiftoire  fuivie  & complété  d’une  ville  telle  que  Paris  on  comprend 
deux  objets  dignes  de  l’attention  & de  la  euriofité  du  public.  Le  premier  eft  la  ville 
même  8c  toutes  fes  patries  -,  8c  le  fécond,  tout  ce  qui  s’y  eft  paffé  de  confiderable  pendant 
près  de  deux  mille  ans.  Mais  on  n’a  point  fèparé  ces  deux  objets  ; on  les  a traités 
concurremment  félon  l’ordre  chronologique  ; 8c  fi  Paris  eft  un  theatre  où.  fe  font  m- 
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prefentés  les  plus  gratis  évenemens  de  la  monarchie  Françoife  ; en  écrivant  ces  êve- 
nemens , félon  que  les  tems  les  amènent  fucceffivement , on  a auffï  fait  l’Hiftoire  dis 
theatre  même , de  fes  membres  differens , de  fes  changemens , augmentations , dé- 
corations. Il  n’y  a point  d’Eglilè , de  Monaftere  , de  Paroifle , de  College  , de  Pa- 
lais confiderable , d’Hôpital,  de  Communauté , de  Siégé  fouverain  ou  inferieur , donc 
on  ne  trouve  letablülèment  dans  cette  Hiftoite , avec  les  changemens  qui  y (ont  ar- 
rivés. En  un  mot  aucun  objet  ne  frappe, les  yeux  dans  Paris , dont  l’origine  &:  l’hi'C 
toire  particulière  ne  fe  trouve  dans  cette  Hiftoire  generale  de  la  ville.  Quant  aux 
évenemens,  ils  font  tels  naturellement,  qu’on  peut  les  attendre  avec  curiofîté,  8c  les  lire 
avec  fatisfaélion.  Entrées  & réceptions  de  Rois,  de  Reines,  de  Papes , d’Empereurs, 
de  Princes  étrangers,  de  Légats  ; Litsdejuftice,  Fêtes  publiques,  Mariages  des  Rois  8c 
des  Princes,  leurs obfeques & ceremonies  funèbres,  révolutions,  loix,  reglemens, 
guerres  civiles,  fieges , batailles  ; enfin  tout  ce  qui  rend  une  Hiftoire  intereftante,  fis 
trouve  dans  les  deux  premiers  volumes  de  cette  Hiftoire  de  la  ville  de  Paris. 

On  a joint  à l’Hiftoire  un  grand  nombre  de  graveures  deffignées  avec  la  derniere 
précifion,  8c  tracées  d’une  propreté  qui  fatisferales  plus  difficiles.  On  y trouvera  un 
plan  nouveau  de  Paris , où  font  marqués  fes  differens  accroiflèmens , une  carte  de  lès 
environs,  les  differentes  vues  de  cette  Ville  , l’élévation  de  fes  plus  beaux  édifices 
en  plufieurs  planches  la  plus  part  doubles. 

Les  trois  derniers  volumes  contiennent  les  preuves  8c  pièces  juftificatives , & peu- 
vent .être  regardés  comme  les  archives  communes  de  toute  la  ville  , une  chronique 
très-fure , 8c  un  recueil  très-précieux  d’aétes  authentiques , dont  la  plus  grande  par- 
tie n’étoient  point  encore  connus. 

Du  côté  des  Libraires , on  peut  dire  qu’ils  n’ont  rien  épargné  pour  la  beauté  des 
caraéteres , de  la  compofition  8c  du  papier  ; 8c  les  grandes  avances  qu’il  leur  a fallu 
faire  , ne  les  ont  point  empêchés  de  pouffer  le  travail  avec  une  vivacité  qui  ne  s’eft 
point  rallentie  par  des  contre-temps , qui  en  auroient  rebuté  d autres.  Le  plus  grand 
nombre  des  eftampes  eft  déjà  gravé , 8c  l’impreffion  avancée^  en  forte  qu’on  fe  trouve 
en  état  d’annoncer  l’ouvrage  entier  au  public  pour  le  commencement  de  l’année  172  5 . 

On  a cru , pour  l’utilité  du  public , pouvoir  fijivre  l’exemple  de  beaucoup  d’autres, 
en  propofant  des  fouferiptions  en  faveur  de  ceux  qui  voudront  s’affurer  par  avance 
des  exemplaires  de  cette  Hiftoire  à un  prix  modéré  ; ce  qui  pourra  auffi  donner 
moyen  aux  Libraires  d’employer  un  plus  grand  nombre  d’ouvriers  pour  accélérer 
l’édition  de  cet  ouvrage.  On  doit  confiderer  qu’il  entre  plus  de  deux  rames  de  papier 
dans  chaque  exemplaire  , & que  le  grand  nombre  des  eftampes  rend  l’ouvrage  d’un 
plus  grand  prix.  Cela  pofé , on  ne  trouvera  point  extraordinaire  qu’on  demande 
cent  quarante  livres  pour  chaque  exemplaire  en  grand  papier  de  grand  raifîn  fin,  en 
blanc  ; moitié  de  laquelle  fonime  fera  payée  en  foufenyant,  8c  l’autre  moitié  quand 
on  retirera  l’exemplaire.  11  feroit  difficile  de  trouver , depuis  que  les  fouferiptions 
ont  lieu,  des  propofitions  moins  onereufes  au  public  que  celles  de  ce  projet. 

Les  fouferiptions  feront  ouvertes  depuis  le  mois  de  Juillet  de  cette  année  1722.  juf- 
qu.es  à Pâque  prochain , après  quoi  on  n’en  diftribuera  plus. 

Le  prix  de  chaque  exemplaire  pour  ceux  qui  n’auront  point  fouferit,  fera  de  deux 
cens  dix  livres  en  blanc.  Les  Soufcripteurs  pourront  s’adreiïèr  aux  Libraires 
nommez  cy-deffùs , ou , s’ils  le  jugent  à prppps , au  P.  Lobineau , à l’Abbaye 
de  S.  «Germain  des  Prez. 


